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La passerelle du Fresnoy 
Nous possédons depuis longtemps deux let

tres envoyées par le rrinistre des travaux pu
blics, des postes et télégraphes à notre dé
puté, Jules Guesde. Nous ne nous en^serions 
jamais servi si, depuis quelque temps, et par
ticulièrement hier, notre administration mu
nicipale, faisant de tous bois Hècbes électora
les, n'avait essayé d'en imposer a la popula
tion en déclarant que, seule, elle s'était occu
pée d'aplanir les difficultés. 

A la vérité, si l'affaire fut assez vite arran
gée ou, plutôt, si on ne traîna pas plus long
temps, c'est au citoyen Jules Guesde qu'co, le 

doit 
La première lettre, datée du 14 juin 1007,-

est ainsi conçue : 
Monsieur le député et char collègue, 

Vous avez bien voulu me demander des ren
seignements au sujet de la passerelle pour pie-
tocs destinée a relier, au-dessus des voies de 
la ligne de Parts à la frontière belge par Lille 
et Volenciennes, la rue diLFresnoy a celle de la 
Gare. 

La ViHe ayant volé, à cet effet, un crédit de 
*5 jOO francs qui, ajouté aux 19,500 francs offerts 
par divers intéressés, correspond à une promesse 
total de 65,000 francs, et) rapmd d'une dépense 
de fin è 70,000 francs, j'ai dès le 20 juin 1906, 
donne mon adhésion, sous réserve de l'examen 
du projet définitif qui devra m'étre soumis par 
la Compagnie du Nord. 

Depuis lors je n'ai pas reçu de nouvelle com
munication relative à i affaire que je TappeVe à. 
la Compagnie. 

Agréa fitc... 
Pour le ministre des travaux ptifilics, 

tfes postes et télégraphes : 
Le directeur du Cabinet, 

Léon BARTHOU. 
La seconde lettre, datée du ir novo ibn 

Ï907, est signée Louis Barthou : 
Monsieur le député et cher collègue, 

Comme suite ù ure précédente lettre, je suis 
heureux de vous faire connaître que je viens 
d'approuver, dans tes conditions mêmes conve
nues entre la Ville de Roubaix et la Compagnie 
du Nord, le projet de la passerelle pourpiéîons 
a construire en vue de relier la rue du Fresnoy 
avec la cour des voyageurs, au-dessus des voies 
de la gare de Roubaix (ligne de Paris a la fron
tière belge par Lille et Valenciennes'. 

Agréez, etc... 
Le jp'mistre des travaux publics, 

des po«t«s et télégraphes : 
Louis BARTHOU. 

Nous le répétons, it était nécessaire île pu
blier ces deux lettre?, en présence de l'effron
terie des réactionnaires de la majorité qui, 
tomme toujours, cherchent à prendre à leur 
compte, les résultats obtenus grâce aux dé-

I patrons, M. Delà tire, surtout, sont arrivés à 
exaspérer les ouvriers. 

M. Delattre a trompé les ouvriers, leur di
sant que la grève était finie pour arrivée àt 
les faire entrer chez lui. 

u Celui-là, s'écrie Lefebvre, n'a pa9 été 
inquiété par la police, mats lorsqu'un gré
viste faisait honte aux sarrazins de leur 
conduite,leur reprochant d'avoir pris la pla
ce de leurs camarades on ne lui laissait 
même pas terminer, on lui mettait la main 
au collet, on le conduisait au violon et de la, 
en prison-

Us vont passer en police correctionnelle. 
Pour éviter tout cela, explique l'orateur, 

il faut que les ouvriers se groupent dans un 
syndicat qui pourra les défendre. 

Lorsque les patrons sauront qua vous êtes 
fortement organisés ils n'auront "-plus re 

date do 27 décembre 1007, statuant sûr les a u courant de o* qui se passait, appela té» 
demandes d'admission au bénéfice de l'assis
tance obligatoire formées par des personnes 
résidant hors de la commune ; 

3. La liste d'assistance complémentaire aux 
vieillards, aux infirmes et aux incurables pri. 
Tés de ressources, arrêtée pat la conseil mu
nicipal. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai 
de 20 jours, les vieillards, infirmes ou incura
bles dont la demande a été rejetée par le con
seil municipal pourront présenter une r'cla-
mation à la mairie ; tout habitant ou contri
buable de la commune peut aussi, dans lo mê. 
me délai, réclamer l'inscription ou la radia
tion des personnes qu'il considérerait comme 
omises ou inscrites à tort. 

LES TROUVAILLES 
M. Deruelle, demeurant rue des Fabricants, 

14, a trouvé une montre en métal. 
— La jeune Gabrielle Englebert, demeurant 

rue de l'Epeule, cour Laureys, 2, a trouvé une 
montre de dame. 

COTE OE LA LAINE 
Roubaix, 88 décembre. — On a coté ce matin 

en Bourse : 
5 05 janvier V — 4 97 février A — 4 97 mars 

— 4 90 avril V — 4 87 mai V.— 4 87 juin V — 
4 85 juillet V — 4 S5 août V — 4 80 septembre A 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 
15000 kilos sur juillet à 4 85 — 10000 sur mal 

tK.4 8 7 ^ 5000 sur juin à 4 87 — 5000 sur avril 
à *s9^-—' 10000 sur février a i 97 — 10000 sur 
septembre à 4 80 — 10000 sur octobre à 4 80 — 
5000 sur juille* M 83 - Total : 70000 Ulos . 

H. Nauwelaers 
CHIRURGIEN. 

DENTISTE,» rai 
du Collège, ROli- , 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ BATX. — Extrae- I 
lions sans douleur. Maladies de 1a bouena. 698. I 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 

cours aux moyens d'Intimidation dont i£TseS| L." &"oc"tobre À ~ Tso novembre 
sont servis au cours de la grève Wattine-'l 
Delattre. Les trieurs de déchets fortement I 
unis on vaincu les patrons; les ouvriers/deA 
chez Temynck aussi, et on a vu à Vervi^ps 
où tous les ouvriers sont syndiqués, les pa
trons « lock-outeurs u obligés de plier sous 
les efforts de leurs salaries» 

Le citoyen Jules KIMPE, prenant alors la 
parole, retrace les phases de la lutte entre 
les patrons trieurs de déchets et leuns ou
vriers; il parle aussi de la grève Ducoulom-
bier; il montre ce que les grévistes ont fait 
pour empocher, par la persuasion, les pa
rents d'envoyer leurs fillettes s'étioler dans 
les usines, prenant la place d'hommes qui 
touchaient jusqu'à cinq francs par jour. 

Et M. Henri Ducoulombier a été vaincu 
s'écrie-t-il, il est parti.pour Menin où les pè
res de famille ne laisseront pas plue exploi
ter leurs enfants que ceux de Roubaix. 

La grève a duré neuf semaines, mais elle 
durerait neuf mois que ce serait la même 
^hose car les trieurs de déchets sont syndi
qués. 

En terminant le citoven Jules Kirape,fïétrit 
en termes très énergiques, les arrestations 
arbitraires de grévistes et met aux voix un 
ordre du jour protestant contre ces arresta
tions. 

Cet ordre du jour est adopté i l'unanimité. 

lephoniquament les pompiers. 
Ajoutons crue le lieutenant Meurillon, com

mandant la compagnie des sapeurs-pompier» 
a reçu de MM. Tiberghien, la lettre suivan
te : » Ce matin, par suite d'un malenten
du, vos pompiers ont été appelés chez nous. 
Nous nous excusons de vous avoir déran
gée inutilement, mais nous avons eu la sa
tisfaction de constater, une fois de plus 
que votre compagnie arrive sur les lieux du 
sinistre avec une rapidité digne de tous é i * 
ges. 

A titre de dédommagement, nous vous re
mettons indus la somme de cinquante francs 
pour la caisse du corps. Noua vous présen
tons, etc. ». _ 

LE BUREAU DE POSTE 

TRANSFORME EN CLACIERB 
Notre surprise fut grande, vendredi soir, 

en pénétrant au bureau de poste, de voir 
les employés blottis dans leurs manteaux et 
coiffés des casquettes que l'on sort la nuit 
lorsque le froid l'exige. Nous ne tardâmes 
pas à connaître la raison de cet accoutre
ment inusité. Ce fut le froid qui nous ren
seigna. 

On avait tout simplement oublié d'allumer 
les poêles 1 Et chaque fois qu'une porte 
s'ouvrait, )e vent glacé s'engouffrait dans le 
hall immense giflant les pauvres hères de 
service aux guichets, emportant les pa
piers. 

Les employés avaient pacifiquement mani
festé contre Sa Majesté le Froid. Manifesta
tion inutile, car ni manteaux, ni casquet
tes ne les empêchaient de grelotter. 

Mais, de grâce, que l'on n'omette plus ja
mais de garnir les poêles de combustible ! 

UN FAUX PAS 
Un ouvrier des établissements Françoï3 

.Masurel frères, à Tourcoing-les-Fnancs, M. 
I Constant Lamartinière. 47 ans, menuisie% A 

EN ENLEVANT UN ROULEAU. — Chez M. I Mouvaux, rue Gambetta, 57, descendait 
Motte Bossut fils, IL César Vanhàuvart, 30 ans, 
rattacheur, demeurant rue Bcileeu, 11, s'est fait 
une plate au poignet droit en enlevant un rouleau, 

15 jours de repos. 
UNE ENTORSE. — Chez M. Ernest Buysseus, 

M. Auguste Diérickx, 41 ans, domestique, demeu
rant boulevard il 11 illuin, 7, s'est fait une entorse 
du pied droit en descendant une botte de paille. 

15 jours de repos. 
UN COUP DE CHARIOT. — Chez MM. Etienne 

Motte et de, le jeune Louis Perrin, 13 ans. ba-
cleur demeurant a Wattrelos, rue du Petit Tour
nai a été blessé a la cuisse et à la hanche par un 
coup de chariot de son métier. 

15 jours de repos. t 

Le chant du Cygne 
C'est M. Chatteleyn. l'homme le plus im

populaire qui avait été chargé de faire l'apo
logie de l'oeuvre mottiste ; il Ta fait longue
ment, rééditant les stupides et venimeuses at
taques que, chaque année, il lr.nce contre les 
collectivistes. 

Comme l'a si bien dit Bailleul, le corps 
électoral répondra à cet audacieux plaidoyer 
auquel on ne doit pas même faire l'honneur 
d'une discussion. 

Qu'on nous permette, cependant, de citer 
la fin du factuin. XI prouver» mjcui <r»« tout 
ce que nous pourrions dire, que ces messieurs 
de la majorité, M. Chatteleyn en tête, ne 
manquent pas de culot : 

.Malgré ces pertes s'élevart a deux cent soi
xante et un mille francs, déclare le frère ennemi 
de M. Motte, l'Administration ne s'est pas con
tentée de rétablir la prospérité des finances, elle 
a audacieusement décidé la transformation de 
nos établissements d'assistance, la suppression du vieil Hospice, son transfert à l'Hôtel-Dieu 
tonstruction de la « Fraternité », celle des vie 
ménages, du nouvel Hûtel de Ville, Texécution 
de grands travaux d'hygiène et d'assainissement, 
en un mot, elle a déployé une activité inlassable 
qu'elle a consacrée plus particulièrement au dé
veloppement des services d'assistance et de soli
darité, soucieuse assurément du devoir qu'elle 
avait à remplir ervers tous les Roubalsiens mois 
plus particulièrement dévouée à la démocratie 
pour laquelle tous ici nous avons les mêmes sen
timents d'affectueuse cordialité. Et maintenant 
«ne notre tache est à la veille d'être terminée. 

CHUTE CRAVE 
l'n accident qui nécessitera un long mois 

de repos, s'est produit hier, dans l'après-midi, 
rue du Manège. 

Théophile Choisy, tailleur de pierre» Man
ches, ayant fait un faux pas, tomba si mal
heureusement qu il se fractura le poignet. 

Le docteur Delattre lui a donné aussitôt ses 
soins et lui a prescrit le temps de repos an
noncé plus haut. 

LA MAUVAISE VISITE 
Combien sont pris comme le fut Jules Cau-

chy, qui portait plainte hier au commissariat 
du 5e arrondissement. Cela vient de ce que 
nombre de clefs ouvrent un certain nombre 
de portes. • 

Jules Cauchy, qui est tisseur, et demeure 
rue Bernard, avait quitté son domicile à six 
heures du matin avec sa femme. 

Elle partait travailler, lui allait a. la recher
che d'une place. 

En sortant, il ferma ta porte. 
Elle l'était encore lorsqu'il revint, mais il 

me tarda pas à «'«percevoir qu'on était veno 
lui rendre une visite en son absence. 

En effet, un pantalon de velours à côtes 
avait disparu. 

Comme il n'y a aucune trace de pesées sur 
la porte, tout porte à croire, comme nous l'a
vons dit, que l'on s'est tout simplement servi 
dune clef pour entrer. 

Le pantalon valait huit francs. 

MORT SUBITE 
On a transporté hier matin a 'Tlôtel-Dieu, 

le corps d'Adèle Calonne, piqùriere, âgée de 
39 ans, demeurant rue de Saint-Amand. Cette 
personne était morte subitement dans la jour
née de vendredi. 

L'enterrement aura lieu lundi. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

LES XXXX. — Répétition génèroli» MijouTd'fcul 
dimanciio à dix heures et demie, est-; l'ronçnis, 
Grande-Rue. 

escalier, samedi matin. U était chargé d'une 
boite à outils. 

Soudain il fit un faux pas et tomba de si 
malheureuse façon qu'il se fractura la 10e 
cûte gauche. 

Conduit en voiture S son 8omicHe, il re
çut les soins du docteur Desbonn^t mii lui 
prescrivit un repos de trois semaines. 

• 
DETTE A RECLER 

Le service de la sûreté a arrêté samedi 
matin Clarisse Damien, 28 ans. sans pro
fession connue ni domicile fixe. Damien qui 
«vait négligé de solder les frais d'un juge
ment rendu contre lui par le tribunal cor
rectionnel de Lille, le 20 septembre, à la 
suite de vols commis à Wattrelos et Mon-
vaux, purgera 4 jours de prison. U a été 
conduit a Lille. 

rs de nos adversaires que justice soit rendue 
nos |-^™ •— • — •—•-

battons que m» i,u^—~ , -, , 
1.ces traditions d'économie, d'ordre ei 

que nos successeui^quels qu'Ossoient, 
i-cueillent.ces traditions d'économie, dordre et 
3Suiative nrévoyante pour que notre grand et 
&er1?Ôurîb?putsse encore être donné en exem-
5^-» noseompntrtotes et que sur 1e sol roubai-
2 , e *J^i™ipr5& fleurir des œuvres de con-
tt^r™* c o m ^ celles que nous lègue-
fons à nos successeurs. 

Oue M Chatteleyn loue la municipalité de 
Jéoenser trois millions pour un palais nrum-
cio\l futile, c'est son droit, Mas qu il ose 
l ^ l e r des grands travaux d'uygiène et d as-
l'aTn.ssemenf exécutés par la municipale, 

••a c'est trop fort l . . 
Ç Une viUe infecte, voilà ce que les réaction
naire^ du conse.1 loueront à leurs succès-

^"'Chatteleyn ne trompera personne avec 
-es beaux discours. Il suffit de mettre les 
Sîeds dans la rue pour être convaincu qu d 
altère effrontément la vérité. 

Quant à ses déclamations s-.r le dévoue
ment de nos capitalistes de la majorité a > 
"tmocratie sur les traditions d économie, 
^Wrf^e d'initiative, elles provoqueront les 
t °a t s d e ' r t T d S gek, les phft enclins à U 

"Ircbacun se dira que tt le reporteur eut 
»ieÛx fait de ne pas parler des absents. 

R. L'. 

Conire l'arbitraire 
LA CONFERENCE DE LA PATX 

•Ainsi crue nous l'avions annoncé, une réu
nion publique et contradictoire a eu lieu, 
mer £ i r aT la Paix, pour protester contre 
arbitraire des arrestations de grévistes lors 
dtfconflit entre MM. Wattine et Delattre et 

^ A P ^ " a'voir excusé le citoyen Gheaquière 
JJ^L-M nar une indisposition d un mem-

S e ^ . ^ . Ï Ï e ! te citoÇS. Henri LEFEB
VRE faît l'historique de la grève WatUne et 
deTdémarches faites par les ouvriers'pour 
obtenir un salaire leur permettant de vivre. 

U rappelle que le patron gouailleur répon
dit a leur dernande par 1 offre d'une augmen-
tLtton d'un dizième de centime au mè&e, ce 
^ d e v a i t rapporter vingt centimes en plus 

LES GRÈVES 
CHEZ LALLEMAND 

Les dix ouvriers de la maison T .allemand, 
serrurier-poêlier, 36, Grande-Rue, se sont 
mis en grève, hier, réclamant le renvoi d'un 
contremaître, trop dur envers les ouvriers. 

LES BAINS OE LA RUE DE ROME 
En raison diu nettoyage intérieur et exté

rieur de la chaudière des bains de la rue de 
Rome et de la visite de cet appareil paT un 
inspecteur de l'association des propriétaires 
d'appareils à vapeur, VétabHssement de bains 
sera fermé au public les 6 et 7 janvier. 

LES PRELEVEMENTS 
lin- application de la loi du 1er août 1005, il 

a été prélevé, dans les cinq arrondissements 
de police, depuis le 1er juin 1907 : 30 t'ian-
tillons de beurre, 77 de lait, îa de charcute
rie, 5 de chocolat, 2 de chicorée, 1 de farine, 
3 de bière, 1 de vin, 1 de pâtisserie, 1 de poi
vre, 1 de vinaigre. Total, 135 échantillons. 

m 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Aujourd'hui dimanche à quatre heuTcs de 
l'après-midi, au local habituel, réunion tri
mestrielle. 

Ordre du jour : renouvellement de la com
mission. Amende aux absents. 

UN INSOUMIS 
L'agent de sûreté Vanhuysse â arrêté ven

dredi soir, Gaston - Bernard, 37 ans, lisseur, 
sans domicile fixe, recherché par le recrute
ment de Lille comme territorial de la classe 

890, comme insoumis. 
Il a été transféré à Lille hier à une heure. 

MOUVEMENT SOCIAL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME-

TALlXitGlbTES ET MECANICIENS DE ROU
BAIX ET ENVIRONS. — Dimanche 29 décembre, 
a neuf heures et demie du malin, assemblée gé
nérale au siège du .syndicat. 

Ordre du jour — Rapport de la commission oe 
contrôle. — Question des cotisations. — Divers. 
— Urgent 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES. — Lassomblèe générale aura .eu le 
dimanche 29 décembre 1907, a cinq heures pré
cises du sou-, au siège du syndicat, au Plat d Or, 
b, Grande-Place. 

Ordre du jour. — Election des délégués pour 
la discussion des revendications adressées aux 
patrons. — Présence obligatoire. 

SYNDICAT DES COUVREURS. — Dans 3a detv 
nière réunion, le syndicat des couvreurs a dénué 
d'adhérer 6 la Fédération du Bâtiment. 

Nous ne pouvons que I en tsUoter. P*us les 
ouvriers seront nombreux dans les fédérations 
pour lutter contre leurs exploiteurs, nlus ils 
auront de chance de vaincre ; plus ils seront unis 
plus ils arriveront, en attendant la victoire, à 
obtenir sans cessation de travail, un peu plus 
da bien-être et un peu moins de fatigue. 

atlTJLT C I V I L 
de ROUBAIX du 28 décembre 19OT 

NaiJ«aiice« — Léon Franchomme, rue Beau-
mont, 208 — Pierre Duviiiier. rue du Collège, 155. 

Décès. — Alphonse Vandorme, 52 ans, journa
lier, quai Wattrelos. — Adèle Calonne, S9 ars, 
piqûrière, rue aint-Amandr, 16. — Olga Deroissart 
10 mois, rue Brasserie, 16. — Hubert Hulpieau, 
38 ans .monteur de machines, rue de l'Arc, 19. 
— Madeleine LamWain, 9 mois, rue Hoche, 56. — 
Félix Gérardi, 80 ans. sans profession, rue Bar-
bieux. — Jean-Baptiste Détruit, 84 ans, sans pro
fession, rue des Arts. 71. 

Publication* de mariage*. — Emile Taffln. in
génieur, à aint-André-lezLJlle él Lucie Horion, 
sans prefession, rue de la Redoute, 74. — Emile 
Delcroix, peintre, rue d'Alger, 215, et FJéonore 
Watteau. doubleuse. rue Rouget de tTsle, 40. 
— Adolphe Aamblard, tisserand, rue Jean-Bart, 
9, et Marie Reynaert, dèvideuse, a Tourcoing. 

«it» Apmaine aux tisseurs. 
* U attrape au passage M. Delattre qui, après 
avoir ï i e p t é te travail de M- Wattme, ™ « 
donne « p a r o l e qu'il ne le ferait plus, 
S^eou suf sa promesse et a provoqué 

avoir accepté te travail de M- Wattme, puis 
. . —«̂  -«-«il „«» i 0 forait nliiQ est 

• i deux grèves'suivies du licenciement de 
•on personnel. 

• Les ouvriers de chez Wattine, dit-il, ne 
•ont pas les sectaires que l'ont veut bien 
dire. 

lia ont demandé l'arbitrage de tout 1© mon
de. Successivement ils ont fait appel au juge 
de paix A M. Edouard Roussel et, ces jours 
derniers, au préfet du Nord, qui n'a pas en
core répondu, mais qui n'obtiendra pas, 
t'est a craindre, une meilleure réponse de la 
part d'un patron qui ne veut rien entendra.» 

Puis arrivant au véritable sujet de la con
férence, J/orateux «contre la façon dont le» 

ECOLE PRATIQUE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

Par décision de M. le m""i3!re du com
merce, en date du 34 décembre '1007, M.I>1-
puybaudy, licencié es-lettres, licencié d'alle
mand, a été délégué dans les fonctions de 
professeur à l'Ecole pratique de commerce 
de Roubaix. 

SAVON DU G0N60 Blanchour du Teint 
Viotar VAISSIER 

UN SCIEUR BLESSC 
M. Louis Geldof, 40 ans, demeurant rue 

d'Inlcermann, 151, scieur chez MM. Monbel 
et Cie, fabricants de caisses, boulevard Gam
betta, a eu la main prise dans la scie à ru
ban, en poussant une planche dans H ma
chine. 

Le docteur Bàle a constaté une ploie au 
pouce droit et a prescrit 30 jours de repos. 

Un combat à La Marlière 
Au oours d'un oorps à eorpa, un «louanlsr 

a la Jambe omit* brisée par un 
fraudtur. 

Le quartier de U Mailière a été mis en 
émoi, hier soir, par une affaire qui se trou
vait — et il y a lieu de s'en féliciter — consi
dérablement grossie. On parlait d'un combat 
entre douaniers et fraudeurs. Plusieurs doua
niers auraient été Liesses. 

Nous nous sommes rendus à la frontière et 
voici ce que nous avons appris : vers nenf 
heures, un douanier, M. Henri Molo, 33 ans, 
se trouvait de garde rue de Laon. Cette rue 
fait communiquer la rue des Trois-Pierres 
et celle du Général-Orouot. 

M. Molo, qui surveillait particulièrement le 
quartier de Montaleux d'où sortent beaucoup 
de fraudeurs, aperçut un homme porteur d'un 
ballot enveloppé dans une toile à' matelas. Il 
interpella cet homme, qui ne répondit pas. 
Le douanier lui barra le passage. L'inconnu 
se précipita sur lui, un corps à corps s'enga
gea. 

L'homme au ballot porta à son adversaire 
un terrible coup de pied bas. Le douanier 
s'affaissa et le fraudeur prit la fuite, empor
tant son ballot. 

Paralysé par la douleur, M. ! Tolo ne put se 
relever qu'au bout de quelques minutes. Il 
se traîna péniblement jusqu'à son domicile. 

Peu après il reçut les soins du docteur Hu-
riez, qui constata qu'il avait la jambe droite 
fracturée. Le blessé devra se reposer pendant 
plusieurs semaines. 

Le combat s'étant déroulé dans l'ombre, le 
douanier n'a pu donner le signalement du 
fraudeuT. Il a seulement remarqué qu'il était 
jeune. Une enquête a été ouverte par le capi
taine des douanes et par M. Niéderst, com
missaire de police du 3e arrondissement. 

UNE FAUSSE ALERTE 

Samedi matin, à" 7 heures, les pompiers 
étaient avertis téléphoniquement qu'un In
cendie venait d'éclater chez MM. Tiberghien 
fabricants, rue de Paris. Armés de leurs en^ 
gins, ils se rendirent en hâte sur la lieu du 
prétendu sinistre. Ils n'eurent pas S inter
venir. Les tuyaux de la fabrique ayant ge
lé, on les avait arrosés se pétrole et on avait 
mis le feu à ce pétrole. Des flammes jailli
rent. Un passant crut à un Incendie et pr*« 

RECEPTION DE TRAVAUX 
Vendredi après-midi, à 0 heures, a eu lieu" 

la réception définitive des travaux exécutés 
au Sanatorium de la Bourgogne : la com
mission qui a reçu ces travaux se compo
sait de MM. Emile Lecomte, adjoint au rnai-
ro : Lahousse. économe de l'hospice ; Lori-

nt. directeur du Sanatorium : Sevin. arclii-
lecfa de la vil!*? ; Delphin. Dumortier. Bu-
Ifue, Delespierre. VanoverscheWe, Desbou-
vres. conseillers municipaux, et. "Wagnon, 
conseiller municipal, administrateur du Bu
reau de bienfaisance. 

Après cette réception nlusieurs membres 
de la commission ont visité et reçu provi
soirement, à la ferme de la Bourgogne, une 
nouvelle étable^ 

ARESTATION 
Los agents de sùrelé Toulemonde et Emile 

Léman ont arrêté vendredi soir, à 6 heures 
a. «wmie, pour infraction à un arrêté d'ex-
piûsion. François Vanluyten, 59 ans, car-
do'_-. sans domicile fixe. 

Vanluyten sera conduit à LiHe aujourd'hui. 
m 

POPULATION ETRANCERE 
Do îî au 29 décembre, on a constaté l'entrée en 

Fr«nc<--. par Tourcoing, de 15 étrangers ainsi re
partis : 10 hommes. 4 femmes et 1 enfant. U est 
«o.̂ i 5 hommes, 6 femmes et 3 enfants. 

PHARMACIENS DE CARDE 
Sont de garcie aujourd'hui a partir de midi, 

MM Decréme, 51, rue Saint-Jacques ; Decouve--
laew. 5. rue de l'Hôtel de Ville ; Lesage, 121, rue 
de Roubaix : Rasse. 59, rue de la Croix-Rouge ; 
Dufardin, 22, rue d'Anvers ; Levfn, 53, rue de 
OBSB. 

m 
LE RENOUVELLEMENT DE L'ANNEE 
L'administration municipale informe les corps 

constitués et VfM. les fonctionnaires qu'il n'y. 
aura pas de réception a l'Hôtel de Ville, a l'oc 
caiion du renouvellement de l'année. 

• 
LEURS RENTES 

ES DE50ENDAVT L'N ESCALIER. — d u s lu-
les Desurmont et fils, dateurs, rue de Bradford, 
Raymonde Debarre, 14 ans, bacleuse, rue Jean-
Bart, à Mouvaux, s'est contusionnée au genou 
droit 

10 jours de repos. 
EN PLAÇANT UN POIDS. — Aux élabltsse-

ments François Masurel frères, Marie Comptaer, 
19 an?, doubleuse. rue du Beau Laurier, 21, s'est 
blessée au pouce droit. 

10 jours de repos. 

3 È T - A . T O I E V Ï I * 
de TOURCOING du 28 décembre 1907 

Naissances. — Deroubaix Madeleine, rue de 
Rouen, 7. — Terrier Raymonde, rue Nationale, 
12* — Barbe Simonne, rue Nationale, 18S. 

PuMiwifions de mariages. — Ambtard Adofpbe 
emballeur expéditeur, a Roubaix et Reynaert Ma
rie dèvideuse, rue Lavoisier, 88. — Bourgnelle 
François, chauffeur, rue de aint-Omer, et Mes-

Le lock-out Bettremieux 
Rien de nouveau ou dumoins peu de cho

se, un ancien maire de Lannoy qui s'appelle 
Oscar Bettremieux et est cousin des bons 
patrons d'Hem a tait auprès de M. Joly une 
singulière démarche. 

Il est allé demander au maire actuel de 
Lannoy de ne plus rien faire pour tes grévis
tes. 

M. Joly Va éconduit très poliment, mais 
d'une façon qui ne lui donnera pas envie de 
revenir a la charge. 

M. Faudot qui jusqu'ici s'était borné à 'foi» 
les patrons s'est décidé à rendre visite aux 
grévistes. Qu'il n'espère pas obtenir d'eux 
autre chose crue ce qu'ils ont proposé l'autre 
jour aux patrons. Leurs demandes sont 
trop raisonnable pour qu'on puisse exi
ger autre chose. 

Ils sont du reste décidés, en présence du 
mauvais vouloir des capitalistes Bettre
mieux, a continuer la grève jusqu'au bout. 
Ils seront du reste soutenus par la classe ou
vrière tout entière. 

WATTRELOS 

ATTENTAT AUX MŒURS 

Le nommé G... E..., âgé de 31 ans, demeu
rant à Wattrelos, a été arrêté pour attentat 
aux mœurs, commis sur des gamins âgés 
d'une douzaine d'années. 

11 a été conduit devant M. le Procureur 
de la République, è Lille. 

RECENCEMENT DES CHEVAUX ET DES 
PIGEONS. — 11 est rappelé aux propriétai
res que Je3 déclarations de chevaux et de 
pigions-voyageurs doivent être faites à la 
mairie, avant le 31 courant, dernier délai. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Chez M. Le-
clercq-Dupire, un tisserand, M. Thieffry 
Louis, 18 ans, demeurant à Wattrlos. en 
rentrant des fils, s'est blessé au pouce gau
che avec son crochet. 

8 jours de repos. 
RECEPTIONS DU JOUR DE L'AN. — Le» 

réceptions du jour de l'an auront, lieu à la 
mairie de Wattrelos, le mardi 31 décembre 
1907, à 4 heures du soir. 

POUR LES PAUVL^S. — Le comité de la 
broderie du Sartel a versé an Bureau de 
Bienfaisance, la somme de 202 fr. 18 pour 
les pauvres de la commune. 

ABATTOIR PURLIC. — Une enquête or
donnée sur un projet d'installation d'abattoir 
public aura lieu, le Mardi 7 janvier 1908, à 
la Mairie do Wattrelos, de 3 heures à 5 heu
res du soir. 

Cet établissement est rangé dans la 1re 
Classe de ceux réputés insalubres, dange
reux ou incommode*. 

La demande est faite par la ville de Wat
trelos. L'emplacement projeté est situé Sec
tion B, N° 307 P. 

ETAT-CIVIL DE WATTRELOS. — Du 
36 Décembre. — .XaLssances. — Noêle Du-
bus, rue de Th ion ville. — Gustave Bouvrv, 
rue Carnet, cour Couteau, 20. — Noél Du
coulombier, rue de Mouscron. 

Du 28 Décembre. — naissance- — Léon 
Jollyn, rue du Sapin-Vert. 

Maiia<ie. — Cyrille Brave, ratacheur et 
Virginie Deros=e, rattacheuse. 

Ptiulicafidn.ç. — Arthur Catel, peigneur et 
Pauline Cock, bobineuse. — Victor Huvenne 
camionneur et Zoé Dufermont, tisserand. 

Décès. — Laurent Dubus, 10 ans et demi, 
Bas-Chemin. — Albert Callens, 3 mois, rue 
Beaurepaire, 67. 

rue de la Gare, prêt de la rue des Ponta-ds* 
Gomines. 

Pendant que l'un faisait le gutet, l'autre* 
p'approotM» doucement de Mlle P..., saisit 
l'extrémité du sac quelle tenait A la maint 
droite et se mit A courir en lui imprûnantl 
une violente secousse d'arrachement. Ma" 
Mlle P..- a la poigne solide. Elle vira si 
elle-même, mais ne lâcha pas le sac- Rapi
dement, sans parler, sans crier, elle saisit 
de la main gauche un couteau que, par n 
sure de précaution elle a toujours dans 
poche, et allait en frapper l'individu. 

Celui-ci, voyant le geste résolu de la jeun 
femme, n'insista pas et prit la fuite, suivi dtt. 
son compagnon.. 

On sait qu'ils ont recommencé le coup uni 
peu plus loin. Mais il leur a encore moinsi 
réussi que le précédent, puisqu'ils ont état 
arrêtés. 

Mlle P-. nous a demandé de ne point Ut 
faire connaître, afin de lui éviter les déraxHJ 
gemente que les dépositions occasionnent 
toujours aux témoins qui sont souvent tetf< 
gués d'attendre leur tour dans les couloirs drj 
palais. 

Mais nous pouvons garantir ^exactitude* 
du fait, car le signalement des individus et 
l'heure à laquelle il s'est produit, montrent-
qu'il s'agit bien des deux gaillarde quoi» a 
eu la chance de pincer» 

AAX r*«aa-*cru.e-fc 
LA NOTE A PAYER _ 

Nous avons, dans un précédent numéro^ 
relaté l'arrestation, par les agents Deflren-
nes et Liévi^ des nommés Albert Mire, 18 
ans et Henri Duthoit, 18 ans, alors qu'ils 
cherchaient é. vendre des montres dérobées' 
à l'étalage de M. Decoek, 44, rue de Condév 

M. Caudron, juge, remplaçant M. Vértav; 
en congé, vient de renvoyer ces camelota o c 
casionnels devant le tribunal correctionnel^ 
audience du 3 janvier. 

FIACRE EN PANNE 
Samedi, vers six heures moins te^quarti.î 

un fiacre attelé d'un cheval passait eue da. 
fié thune. 

Soudain, le cheval glissa et s'abattit Son
ia chaussée. * 

Dans sa chute, ranimai brisa le brancard) 
gauche du véhicule. Le conducteur, ainsi qua 
les deux voyageurs qui avaient pris plaça 
dans la voiture, en turent quittes pour ona 
sérieuse peur. 

Inutile de dire que cet accident, qui aurait 
pu avoir des suites graves, avait provoqua-
un rassemblement de curieux. 

LE FRUIT DEFENDU 
Alléchés par la couleur appétissante 3M 

oranges qui se trouvaient à l'étalage d'an 
épicier de la place de Déthune, deux gala* 
pins d'une dizaine d'années voulurent se lï< 
vrer h la pêûhe de ces fruits, sans autorisa* 
lion. 

Après avoir pris leur disposition pour M 
fuite, l'un d'eux, le jeune X.... dont les pa
rents habitent le quartier Saint-Sauveur, «S\ 
mit en mesure d'en dérober plusieurs. 

Malheureusement, un agent l'ayant aper* 
eu, arriva juste à temps pour empêcher la 
petit amateur d'oranges de se régaler à l'caU,; 
cependant que son copain fuyait a toute» 
jambes. 

Conduit par l'oreille devant M. le commiSi 
saire du quartier, le gamin fut. sévèrement 
admonesté et il attendit au poste l'arrivée fia 
ses parents, qu'on était allé ohenener. 

Espérons que cette leçon profitera aorf 
petits gourmands, et qu'ils se corrigeront daj 
s'offrir dans de telles conditions le fruit d*3 
fendu. 

L'ASSISTANCE OBLIGATOIRE 
Le maire de Roubaix coir—/.miqjue i'avi* 

suivant 
Nous, maire de la Commune Se Roubaix, 

avoirs l'honneur de préVeuài nos administrés 
que, par application des dispositions des arti
cles Q et 13 de la loi do 14 juillet 190$, sous 
avons déposé au secrétariat 3e la mairie : 

i„ L'a délibération du {conseil municipal en |_vint un employé de la maison qui,n'étant s a s / 

preuve Céline, ménagère, rue des Acacias, 10. 
Oiomez François, conducteur de machines, rue 
dVinocon 22" ot Stéphers Marie, ménagère, rue 
Maréchal Brune. 31. — Detailleur Eugène. <ainâ 
profession, rue de Mouvaux, 158. et Vermeersch 
Arriérante, sans profession, rue d. Bernard, 158. 
—. Dewerd Carlos, bonnetier, Tourcoing, et Ver-
henneman Juliette, piqûrièrê  a Roubaix. — 
nnoire Albert, entrepreneur de peinture.* UUe 
iî nelohel Marie, sans profession, rue Pasteur, 
m _ Florin Henri, tisserand, rue Bonduel, GH, 
ofRmucke Yvonne. soiffneuBe, rue MarenRO, 14. 
_ Florin Louis, rattacheur. rue de l'Espéraooe, 
a „i nelbarre Laure, soigneuse, rue Achille Tes-
fciin 163 - Honoré F l̂ix, filateur. rue Maloen-
J™.' p l Trentesaux Madeleine, sans profession, 
Sf,'.,i.Lflle 46 — Grégoire Jean-Baptiste, maçon, 
«"Mouscron et VerbeHe Maria, soigneuse, & Tour-
~?i» - Lava Henri, tisserand, a Tourcoing .e t 
n»^ Bernai-dette, tisserande, à Roncq._— I>ediio 
Sériée négociant en laines, a Tourcoing, et 
n^^rueux Jeanne, sans profession, A Lannoy. — 
ffîSSeHenri, fabricant, à Halluin, et Barrors 
Î £ ^ T sansT profession, rue de la 6are. - Lé-
î?.nn%1ctor menuisier, a Tourcoing, et Ton-
nfr,fnisa^ourdisseuse. à Croix. - Maes Oiar-
E^ ouvrier agricole rue de Gand, 118, et Desin. 
^•fnarbe cabaretière, rue de Gand. 384. — 
££12 Pierre', ans profession, ù Tcurcoing, et 
r^lumont Pauline, sans profession, fc Berck-sur 
R*a Vandamme Alols. serrurier, a Tourcoing 
^nMPpernS»» Juliette, ménagère^ à Halluin. 
"* vï+due Félix, brossier, a Roubaix, et Cat-
r V<7Î2lme sans profession, a Tourcoing — 
£?ui r^lSxrueTmagaslnier, rue du Vélodrome, 
^ e t lâ°s^F1dé»ne' remaineuse. rue de 

Gaèi:tf - Dnalluin Florimond, ï meto, nie Be 
. J * * ^ 7*7-^aHewaert Chares. 71 ans^aans 
BOH^S, V« Pont de Neuville, 79. — Dswaale 
profession.^rue^mA™^, g. j_ carraln Jean-
^ ' î i S ^ a n ^ s a n s ^ f e s s t o n . rue de laLatte 

L ô l l o 

Loterie de la Presse da Nord 
Oea EUS—i de cent mille Iraim ! 11 

A l'occasion des étrenoes, bien des person
nes sont embarrassées par le choix d'un ca
deau-

Or, il en est un tout indiqué. 
Offres des billets de la Loterie de l'Asso

ciation Professionnelle des Journalistes du 
Nord, dont le gros lot est de 100.000 francs. 

En vente partout. Dépôt général, 10, rue 
Faidherbe, Litte. 

LES EXPLOITS DE CELINE 
Depuis quelques jours, la police recher

chait une nommée Céline Dupied, âgée de 
17 ans, couturière, demeurant rue Sainte-
Catherine, pour vols commis dans les 6e et 
as arrondissements. 

Les agents Delïrennes et Baron, de la sû
reté, déambulaient rue Faidherbe, vendredi 
vers 7 heures et demie du soir, lorsqu'ils se 
trouvèrent nez a nez avec la jeune Céline. 

Très aimablement les policiers la prièrent 
de les accompagner jusqu'au bureau de M. 
Parisot. 

Interrogée, Céline Dupied avoua avoir 
dérobé une bonbonnière contenant 45 francs 
à Mme Jacquemot, 71, rue du Poot-du-Lk»-
d'Or, mais nia énergiquernent être l'auteur 
du vol d'une montre au préjudice de M. Mau-
roy, fondeur, rue de rHôpital-Saint-Roeh, 
montre qui fut revendue à un brocanteur de 
la rue des Ponts-de-Comines. 

Avec les 45 francs de la dame Jacquemot, 
Céline Dupied s'offrit une fourrure, des bot
tines, une montre (?), etc. Lorsqu'elle fut ar
rêtée il lui restait 10 fr. 45. 

La jeune personne, qui promet pour son 
âge, a été déférée au parquet. 

• • 
LA TENTATION ETAIT TROP FCnTE 
Deux camionneurs, François D..<, 32 ans, 

habitant au Faubourg du Sud, et Jérôme P... 
33 ans, de Saint-Sauveur, se trouvaient sa
medi vers 2 heures du soir, sur les quais de 
la gare Saint-Sauveur, quand soudain ils 
sentirent un forte odeur de tabac 

Nul doute, une balle de la plante à Nicot 
se trouvait dans les environs-

Soudain, oh t bonheur, D...- la découvrit 
et s'aperçut avec surprise que l'enveloppe 
était légèrement déchirée. 

Incapable de trouver du bon tabac dans 
les débits, D... ne put résister à la tentation 
et en enleva sans arrière-pensée 90 gram
mes enviion. 

Quelques instants après, Jérôme P... imi
tant son copain D... eut la main plus lourde, 
car il en subtilisa 150 grammes. 

Malheureusement, un surveillant qui les 
épiait, vint les surprendre et les conduisit 
devant M. Ponnavoy, commissaire du 7e ar
rondissement. 

Selon l'habitude, malgré le réel repentir 
des deux camionneurs qui ne s'étaient pas 
rendu compte de la gravité de leur faute, 
ils furent tous deux déférés au praqueL 

La, sans tenir compte de leurs pleurs, les 
deux hommes quoique bien notés, furent 
écroués à la maison d'arrêt. 

ENCORE UN VOL. — Dans la nuit de 
à aamadi j t e m.U«il«virm oné br»é uns-rtb-B «m 
la devanture du magasin de M. Emmanuel Dan-t 
bresse, négociant, rue Henri Martin, et ont déroV 
bé des marchandises exposées à l'étalage consis
tant en toiles, étoffes, chaussures, pour une va
leur de trois cents francs environ. Pour -viter le 
bruit de bris de la vitre, les voleurs avalent e» 
la précaution de l'enduire de savon vert. 

La police a ouvert une enquête mais jusque 
présent, on ne possède aucun indice sur les aa»t 
teurs de ce vol audacieux. 

Quand donc les commerçants prendront-Os ut 
sage précaution de mettre leurs voiete aux TiSr>>. 
nés de leurs magasins 

jvmssmz^ 
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Les voleurs de réticules 
Avant d'être arrêtes, ils avaient déjà essayé 

de voler le sac a' main d'ans artiste 
Sous ce litre, nous avons annoncé hier 

l'arrestation de deux Individus, Emile-Léon 
Dhooge et Edouard Buyssohaert, qui avaient 
arraché des mains de Mme Belande, ména
gère, son réticule et s'étaient enfuis avec. 

Quelques instants auparavant, cas deux 
. malandrins avaient essayé de faire le même 
I coup & Mlle P-.„ artiste lyrique, qui passait Jjaont couvertes par une ass.urancey , 

PAS-DE-CALAIS 
Le drame de Quéant 

L'INSTRUIBENT DU CRIME 
L'instrument dont Capelle a mortellement 

frappé Félicienne Dhorne a été retrouvé et 
Quéant, dans un champ voisin de la parure! 
où se déroula le drame, par le domestiqua^ 
Grade! Louis et remis par lui an garde de ta» 
commune. 

La gendarmerie, avisée par le maire, s'esl 
transportée à Quéant. 

Cet instrument est une lame triangulaire, 
à double tranchant,du genre de celles qu'en»-' 
ploient les bouchers pour tuer les bœuf& 
dans le département du Nord. U a été déooV 
se samedi au greffe u j tribunal dArras. 

Le scène sanglante de Sallaumines 
L'état d'Ereboudt, qui reçut du Belge StrubMi 

un coup de couteau dans la poitrine, comme 
nous l'avons raconté hier, reste stationnât! u. On 
l'a transporté nier matin à l'hôpital de Lena eS 
les docteurs qui le soignent ne peuvent encore 
se pronorjoer sur les suites de la Hmwm oui 
intéresse te poumon. 

u n s 
Voiture tamponnée par un train 

DEUX BLESSES 
En arrivant au passage a niveau des Trois* 

Tilleuls, M. Fovet-Deron, cultivateur A UeOre», 
qui revenait en voiture avec son fils, a été tam
ponné et renversé par un train venant d'Estrée» 
Blanche. 

M. Fovet père, qui est âgé de 60 ans, a en uns 
jambe fracturée. Son fils, âgé d'une trentaine-
d'années, a reçu une forte contusion au genotu 

Quant à la voiture, elle est complètement bri
sée et le cheval a dû être abattu, ayant eu iea 
deux lafbes de devant brisées. 

Upe enquête est ouverte pour établir tes ras* 
poftsabiUtes de oe grave accjcVajt, 

CARVTV 
ARRESTATION DE DEUX. JEUNES . 

rNCENDLAJKEa 
Un garçon brasseur de la brasserie ' 

M. Octave Dufaut passait à proximité de : 
fosse numéro 2 de Canr'in, lorsqu'il vit sr 
gir de derrière une rr.eule située dans 
champ à 30 mètres de la route, deux garcàns 
qui, en l'apercevant, prirent la fuite. Au r~^ 
me moment une gerbe de flammes s'èlam 
de la meule. Tenter d'éteindre le feu et 
inutile, et M. Dufaut. ne perdit pas de temps! 
en vains efforts. H courut après les deux ga-1 
lopins et les rattrapa puis les conduisit et 14 
gendarmerie. •% 

Interrogés ïes deux jfeunes gens ont dèM 
claré se nommer Gustave VanhuUe, 15 ans, 
de Seclin et Cousin Victor, 14 ans, de Lille-
Us racontèrent qu'ils tu rendaient dans lai 
bassin bouiller pour y trouver du travtùXJ 
quand sa route, ils voulurent allumer une et*. 
garette. Ils se mirent pour cela & l'abri der-i 
rière une meule dans laquelle Vanbulle Jetai 
l'allumette enflammée dont il venait de • « 
servir» 

La paille s'enflamma et c'est alors qos- tes! 
deux galopins jugèrent bon de a>squi*W«; 
Ils ont été mis en état d'arrestation. 

La meule qui appartenait à M. J.-B. QJ5 
lez, cultivateur A Carvin a été complète menf\ 
détruite. Les pertes, évalnées à 250 franc*; 


